Chapitre 9 : La liste

John consacra l’après-midi suivante à se préparer pour son rendez-vous avec Rodney. Il voulait que la nuit soit exceptionnelle et passa beaucoup de temps à y réfléchir. Il extirpa sa boite à jouets et les passa en revue, réfléchissant sur la façon dont il voulait s’en servir ce soir. 


Il y avait quelques manchettes de cuir qu’il plaça sur la table de nuit, un flagellateur fait de fourrure nouée qui pouvait mener un soumis à l’extase en quelques minutes. Il laissa ses doigts reposer sur deux cockrings, un métallique et un en cuir. Il y avait également un assortiment de petites brides et agrafes.

Il possédait une lanière et deux ou trois palettes. Il y avait également un séparateur de jambes, un plug et un bâillon. John sourit à la vue de l’objet. Il se demanda comment quelqu’un d’aussi vocal que Rodney réagirait si on l’empêchait de parler. Il décida qu’à un certain point il avait envie de le savoir mais pas ce soir. Ce soir il désirait entendre Rodney. Il voulait l’entendre haleter, gémir, supplier, soupirer et ronronner de plaisir.

John ignora le fouet enrouleur et la longue et mince cane de bambou. Ce n’étaient pas des instruments pour un premier rendez-vous. Il était très compétent au maniement du fouet ayant appris à l’utiliser au mieux quand, quelques années auparavant il était sorti avec un jeune lieutenant qui trouvait incroyablement excitante l’idée d’être fouetté en plein air, attaché à un arbre. John avait tiré parti du plaisir évident de son soumis, il avait acquis une certaine dextérité et avait particulièrement apprécié les aspects techniques du maniement du fouet et les réactions qu’il parvenait à obtenir du plus renfermé des soumis.


A la place il réfléchit à la palette, se demandant comment le cul de Rodney serait, sous ses doigts après une fessée. Il y avait aussi deux séries de brides à mamelons, une légèrement réglée pour un peu d’effet et l’autre pour un emploi plus significatif.


Il y avait un plug neuf, toujours dans son emballage. John se demandait quel effet cela ferait d’ouvrir le trou rose de Rodney en le taquinant avec le bout de la  prise, de l’enfoncer à l’intérieur avec ses doigts et le laisser là peut-être pendant des heures.


Puis il y avait le bondage. Rodney serait beau attaché sur son lit, les jambes largement écartées, la tête penchée de coté, le regardant avec des yeux implorants…


Toutes ces idées l’excitaient mais elles lui semblaient déplacées. John ne savait pas vraiment pourquoi. Jusqu’à présent cela ne l’avait jamais intimidé de sortir ses jouets, même lors d'un premier rendez-vous mais pas cette fois. Cette fois-ci était différente, spéciale. Il décida de ne rien planifier. Il posa la boite sur la table de nuit et résolut d’improviser.

Il revêtit d’un pantalon noir serré et une chemise également noire, terminant avec ses habituelles manchettes et  sa boucle d’oreilles en forme d’éclair puis il s’assit et attendit l’arrivée de Rodney.


Cette fois-ci il n’était pas en retard. Il frappa à la porte à six heures précises et John, le cœur battant traversa la pièce pour lui ouvrir.

Rodney semblait aussi nerveux que John et…absolument ravissant. Il était habillé d’un joli pantalon chinos noir qui adhérait à son postérieur de façon spectaculaire et d’une ample chemise bleu vif en soie assortie à la couleur de ses yeux. John resta un moment à l’admirer, puis l’attrapa par le bras, l’entraîna dans la chambre, le poussa contre le mur et l’embrassa. Rodney se laissa faire, se détendant entre les mains de John, capitulant totalement et complètement sous le baiser vorace.

-Mon dieu, ce que tu m’as manqué ! S’exclama John quand il permit finalement à Rodney de respirer.

-Vraiment ? C’est… super. Et étonnant. Mais surtout super. Définitivement super, babilla Rodney. John sourit, heureux de n’être pas le seul à se sentir nerveux.

-Tu es fantastique, je voulais te le dire hier mais j’étais trop occupé à me rendre compte à quel point tu étais sexy.

- Sexy? Rodney essaya de paraître nonchalant mais échoua lamentablement. Bon, d’accord, je suis un très bel homme mais je suis sûr que jusqu’à maintenant on a jamais dit de moi que je suis sexy.

-Tu es sexy, sourit John. J’ai cru que j’allais devoir me battre contre ces botanistes quand tu es arrivé dans le mess, hier.

Rodney sembla surpris.

-Il y avait des botanistes au  mess hier ? Je ne me souviens que de toi, l’air plutôt cool avec ta tasse de café.

John se mit à rire, « cool » était bien la dernière façon dont il s'était senti, assis au  mess hier matin, convaincu que Rodney ne viendrait pas. Il décida de n'en rien dire au scientifique.

-Qu’as-tu fait à tes cheveux ? Hier j’ai remarqué qu’il y avait quelque chose de changé.

John saisit cette excuse pour laisser courir ses mains dans les mèches ondulées de son soumis. Elles étaient douces et soyeuses sous ses doigts.

-Ah, ça ! Euh, Carson m'a coupé deux ou trois centimètres aux extrémités et les a arrangé un peu, avoua Rodney en rougissant légèrement.

John haussa les sourcils.

-Tu l’as fait faire par Carson ?

-Oui, en pleine nuit. Rodney grimaça. Je crois que je vais arrêter de l’appeler au milieu de la nuit. Il est tellement grognon ! En plus, Ford était encore avec lui. Ils font une mauvaise combinaison.

-Je ne sais pas. Ford est jeune et plein de bonne volonté et Carson aime câliner ses soumis. Je pense qu’ils font un bon couple, dit John tout de même surpris par la nouvelle.

-Ils font un couple horrible, rétorqua Rodney pas d’accord du tout. Carson a besoin de quelqu’un de plus vieux et de plus mature, quelqu’un avec qui parler. Coucher avec Ford ce doit être comme devoir retenir sans arrêt un chiot surexcité.

John grogna. Rodney venait de marquer un point.

-De toute façon, ils ne forment pas un couple, radota Rodney. C’est juste pour s’amuser. Ford en pince pour Teyla et Carson se sent seul.

John ressentit un accès de sympathie pour Carson. Le docteur s’était montré un véritable ami pendant son chagrin d’amour et il n’avait jamais pensé que Carson puisse rechercher un amoureux lui-aussi.

-J’aurais dû apporter quelque chose avec moi, du vin ou je ne sais quoi mais je n’en ai pas. De toute façon je ne bois pas beaucoup, enfin, la plupart du temps. Bien que les fois où j’ai été ivre c’était assez spectaculaire. Des chocolats, cela aurait été bien, des fleurs ça me semblait stupide, bien que certains soumis aiment ce genre de choses mais soyons honnête, je ne serais jamais un de ces soumis et…

-Rodney, tais-toi et marche jusqu’à là-bas, l’interrompit John.

-Là-bas ? Pourquoi ? Demanda  Rodney en marchant tout de même vers la table comme il lui avait été demandé.

-Sans raison, je veux juste admirer ton postérieur dans ce pantalon, sourit John.

-Qu’est-ce que c’est que cette fascination pour mon postérieur ? Demanda Rodney en plissant le front.

-Tu devrais le voir avec mes yeux et aussi probablement être un dominant et penser à toutes les choses fantastiques qu’on peut faire à un postérieur comme celui-là.

Rodney rougit du cou à la racine des cheveux. John aimait l’air vulnérable qu’il avait dans ces moments là. Il d’approcha de lui et effleura doucement sa nuque, comme s’il caressait un chat. Rodney se détendit immédiatement sous le contact et se pencha vers lui d’une manière que John commençait à trouver incroyablement attachante.

Il ne put résister au désir d’enlacer Rodney pour un autre baiser puis le laissa aller à contrecœur  parce qu’ils n’avaient pas mangé et qu’il ne voulait pas que Rodney perde connaissance à cause d’un manque de sucre dans le sang juste quand il l’aurait enfin nu.

John commença à servir le repas tandis que Rodney sautillait nerveusement dans la pièce, parlant sans arrêt en passant du coq à l’âne. 

-…donc, j’ai envoyé un e-mail à Radek à propos de…mais Carson coupe vraiment bien les cheveux bien qu’il refuse de le reconnaître…waouh ! C’est du vrai cuir ! Ça s’est un peu décoloré au soleil hier…étonnant que la cité tienne encore debout, il avait coupé toute la puissance alors que j’étais hors de contact, embrassé sur une plage et…oh !…Ce sont tes parents ?

-John se retourna. Rodney contemplait la photo qu’il avait posé sur la table de nuit.

-Ouais, acquiesça t-il.

-Tu ressembles à celui-là, c’est ton père biologique ? Questionna Rodney en désignant Adam.

Il était commun qu’un couple du même genre se connecte avec un autre couple de sexe différent. D’habitude ils s’entendaient pour avoir deux enfants, un pour chaque couple. La façon de faire leur incombait. Parfois les quatre parties participaient à l’acte réel, ce qui faisait qu’ils se sentaient tous inclus et d’autres fois ils avaient recours à l’insémination artificielle, cela dépendait des couples en question.

-Oui, John sourit en remarquant l’expression ravie de Rodney alors qu’il examinait la photo.

-Tu étais mignon. Enfin, tu l’es toujours, babilla Rodney en détresse, comme s’il avait trop parlé.

-Considérant les projets que j’ai pour plus tard, je suis content que tu penses cela, dit John avec un grand sourire.

Il ne put résister de mettre de nouveau sa main sur l’épaule de Rodney pour le calmer. Il y avait quelque chose d’incroyablement adorable dans la fraicheur de Rodney et John trouvait amusante sa façon de paniquer aussi facilement. Il savait que le scientifique était socialement dysfonctionnel mais cela ne le dérangeait pas du tout. Il était heureux de pouvoir le calmer d’un regard où d’une caresse et il soupçonnait qu’il y avait d’autres méthodes qui fonctionneraient aussi très bien.

-Qu’est-ce que c’est ? Demanda Rodney en attrapant l’écrin du collier et le tâtant avec ses longs doigts.

-Ce n’est pas pour ce soir, dit John en enlevant la boite avec douceur des paumes moites de Rodney. Mais peut-être qu’un jour…ajouta t-il en la reposant sur la table de nuit. Maintenant il faut te calmer Rodney.

Le scientifique le regarda les yeux pleins de détresse.

-Je fais n’importe quoi, dit-il, je le sais bien. Hier je n’étais pas si mal parce que j'étais sûr que je n'allais pas te plaire et qu'il ne se passerait rien, et puis tu m’as embrassé et maintenant je suis ton soumis et tu veux « m’explorer », comme tu le dis. Je ne m’attendais pas à tout cela et ça me fait flipper. Tu es tellement sexy et je ne sais pas pourquoi tu m’as pris, moi, un type ennuyeux et sérieux quand tu pourrais t’amuser et avoir tout un harem de soumis dans ton lit.

-Shhh ! S’exclama John en effleurant la lèvre inférieure de Rodney avec son pouce, tu es très bien. Tu as seulement besoin de te détendre. Viens manger, ça aidera.

-J’aime manger, convint Rodney, l’air heureux.

-Donc hier tu es venu à la plage alors que tu étais à peu près certain que tu ne me plairais pas ? Sourit John comme ils s’asseyaient à table. Rodney lui lança un regard embarrassé.

-Je n’aurais pas dû l’avouer ? Mais tu es militaire et donc j’ai supposé que ça se passerait mal ou que ce serait désagréable parce que franchement, ça résumerait ma vie amoureuse jusqu’à maintenant. Mais d’autre part, c’était bon, agréable, les baisers étaient fantastiques et avant même de m’en rendre compte je t’ai accepté comme dominant. Je ne m’y attendais pas. Je parle encore trop ?

Rodney attrapa un bout de pain, l’enfourna en entier dans sa bouche et commença à mâcher. John fronça les sourcils.

-Non…bon, peut-être un peu, admit-il. Tu pourrais essayer de ralentir, pour ce qui est de manger et parler ?

-Ralentir ? Bon, d’accord, répondit Rodney la bouche pleine.

John lui sourit. Mon dieu, qu’il aimait cet homme ! C’était vraiment étonnant, il n’aurait jamais imaginé que son partenaire idéal serait un brillant scientifique manquant complètement d’aptitudes sociales. Rodney finit par se calmer tandis qu’ils mangeaient. Il fut dûment impressionné par les talents culinaires de John, ce que ce dernier trouva agréable.

-Mon dieu, mais c’est fantastique ! Bien mieux que ces trucs qu’ils servent au mess, bien qu’en fait je les aime assez. Mais là c’est délicieux. Comment as-tu appris à cuisiner ?

-C’est mon père, Gil qui l’a voulu. Il était très indépendant, répondit John. C’était quelque chose que nous partagions tous les deux. Adam détestait cuisiner et il avait une personnalité tellement forte que c’était bon d’être tranquilles, juste Gil et moi, cuisinant côte à côte. J’étais trop petit pour atteindre le plan de travail et Gil m’avait fabriqué un tabouret spécial pour que je puisse voir ce que je faisais.

-Vraiment ? Mes parents nous emmenaient dîner dehors. Pendant des années, je n’ai pas su qu’il existait une autre nourriture, répondit Rodney en finissant son repas et se renversant en arrière avec un soupir de satisfaction.

Il discutèrent longuement en prenant le café. La conversation était facile et tranquille maintenant que la diarrhée verbale de Rodney s’était tarie. Ils firent une pause et s’observèrent mutuellement par-dessus leurs tasses. John s’éclaircit la gorge, sentant son pénis remuer dans son pantalon dans l’anticipation de ce qui allait suivre.

-Bon, déclara Rodney en rougissant devant le regard emprunt de désir de son compagnon. Je pense que c’est le moment. Bon…hum…Je devrais parler des trucs que j’ai fait avec mes précédents dominants. Au fait, j’ai apporté ma liste. Il fouilla dans sa poche, récupéra un petit papier blanc plié et le fit glisser par-dessus la table.

John fronça les sourcils en s’emparant du papier.

-Qu’est-ce que c’est ?

 -Ma liste, répéta Rodney ahuri. C’est le moment de négocier n’est-ce pas ? Nous entendre sur les choses que nous voulons faire. Nous en sommes bien à ce moment de la soirée, non ?

John le regarda, un peu nauséeux. C’était une pratique courante pour les partenaires de jeu de négocier mais en ce qui le concernait, il ne s’agissait pas d’un jeu sexuel. D’ailleurs jamais, au grand jamais, jusqu’à présent un partenaire ne lui avait fourni de liste. Quoique c’était bien le genre de Rodney de penser à cela.

Il récupéra la feuille et y jeta un coup d’œil. Rodney avait établi un bilan ordonné de toutes les pratiques sexuelles auxquelles il avait pensé et les avait classées selon qu’il les ferait ou pas, et comment il aimait les faire au cas où. John lut la liste jusqu’à qu’il en eut assez et lentement, dans un geste délibéré la froissa et la jeta dans la corbeille à papier.

Rodney protesta.

-Pourquoi est-ce que tu as fait ça ? C’est ma liste !

-Rodney, je ne peux pas te faire l’amour en m’aidant d’une liste, répondit John en secouant la tête.

-Mais pourquoi pas ? C’est le sexe en toute sécurité ! S’exclama Rodney.

-Rodney, je ne te prends pas comme partenaire de jeu sexuel, expliqua John, je veux te faire l’amour, pas juste te baiser.

-Il y a une différence ? Demanda Rodney en fronçant les sourcils.

John jeta sa serviette sur la table et se leva en colère.

-Il y a une différence et tu le sais très bien, tu es juste obtus ! Gronda t-il.

-Je négocie toujours, répliqua Rodney en faisant saillir son menton avec obstination. John sentit son cœur chavirer. Il connaissait trop bien ce signe. Tous les soumis prudents le font. Est-ce que tu es un dominant peu sûr, John ?

-Non, merde ! Explosa John furieux. Rodney le regarda effrayé.

-À bon, parce que tu sembles peu fiable en ce moment, murmura Rodney.

John prit une profonde inspiration.

-Je suis seulement bouleversé. Ecoute Rodney, je pensais que c’était clair pour toi, hier, tu es dorénavant mon soumis et nous ne jouons pas. C’est du sérieux, je te l’ai dit hier que je ne jouais pas.

-Je ne comprends pas, dit Rodney désespérément.

-C’est simple, je te veux, Rodney, corps, esprit, cœur et âme. Je ne veux pas de cette fichue liste !

-Supposons que je n’aime pas ce que tu veux me faire ? Questionna Rodney avec suspicion. Parce que j’ai déjà connu ça et c’est vraiment déplaisant.

-Je te demande juste de me faire confiance, répondit John.

Le regard de Rodney se voila, troublé.

-Que dirais-tu d’un "safeword" ? Demanda t-il.

John secoua la tête et Rodney ouvrit de grands yeux.

-Tu me demandes de te faire confiance et tu ne veux pas m’accorder un "safeword"  ?

-Tu n’en as pas besoin parce que nous ne jouons pas, répliqua John désespérément, se demandant comment expliquer cela. S’il y a quelque chose que tu n’aimes pas, tu as juste à me le dire. Ce n’est pas une scène, Rodney, c’est pour de vrai. Je veux tes vraies réactions.

Rodney resta assis, la tête dans les épaules.

-Je ne peux pas faire ça, dit-il misérablement.

-Pourquoi pas ? Parce que c’est trop intime ? Parce que tu ne veux pas baisser ta garde ? Le pressa John. Rodney se contenta de secouer la tête, muet. John s’agenouilla devant lui et posa les mains sur ses genoux. De quoi as-tu si peur Rodney ? De laisser s’approcher quelqu’un de trop près ? De laisser quelqu’un s’occuper de toi ?

-Tu me demandes d’entrer là-dedans en aveugle, de te laisser faire ce que tu veux.

-Je te demande d’abandonner le contrôle, n’est-ce pas ce qu’un soumis est censé faire ? Plaida John en caressant doucement les genoux de Rodney. Tu abandonnes le contrôle et je le prends. C’est un voyage que nous pouvons faire tous les deux.

Rodney secoua la tête.

-Peut-être quand je te connaîtrais mieux. Peut-être que nous pourrons y parvenir ? Nous pouvons commencer avec la liste et…

-Non ! Non. Nous faisons cela ensemble pour commencer, comme nous le sentons, ou nous ne le faisons pas du tout, déclara John fermement.

-Je ne vois pas ce qu’il y a de mal à suivre ma liste, dit Rodney d’un ton brusque.

John se dirigea vers la corbeille à papier et repêcha la liste.

-Que dis-tu de cela, pour commencer ? Questionna t-il en la lissant et en la posant sur la table. Il se pencha au-dessus de l’épaule de Rodney. Pénétration anale. Tu ne veux pas de pénétration anale ? Qu’est-ce que ça veut dire ?

Rodney rougit.

-Je n’aime pas ça. Ca fait mal. Je voyais une femme qui avait ce strap-on et j’ai détesté ça. Et puis il y a eu ce type et je ne l’ai laissé faire qu’une fois parce que c’était trop douloureux. J’ai paniqué et ça c’est mal terminé. Cependant il y a pas mal de choses que j’aime. Je fais des pipes vraiment spectaculaires, c’est moi qui te le dit ! Ce qui fait qu’habituellement mes dominants ne pensent pas à autre chose. Laisse-moi te montrer !

Il allait se lever mais John posa une main sur son épaule pour le faire rassoir. 

-Je suis sûr que tu fais des pipes vraiment spectaculaires mais je veux faire l’amour à ton cul fantastique. Ce n’est pas négociable. Il n’est pas question d’avoir ce cul à portée de main et de ne pas pouvoir y entrer, te pénétrer. Je veux te faire l’amour de toutes les façons. Je veux te mettre sur le dos et te regarder quand j’entre en toi, je veux m'étendre derrière toi, ouvrir tes fesses et me glisser en toi, lentement et paresseusement et je veux aussi te mettre à quatre pattes et te prendre par derrière, avec force et rapidité, jusqu’à que tu succombes de plaisir.

Rodney le dévisagea, complètement abasourdi.

-Si ça te fait mal nous pouvons travailler à cela, reprit John doucement en laissant ses doigts courir sur les genoux de Rodney. Mais je pense que si ça t’a fait mal c’est parce que tu ne fais pas assez confiance à qui que ce soit pour te détendre suffisamment. Tu n’as jamais laissé personne t’approcher et c’est assez symbolique de ça. Tout ce que tu dis là te sert à garder les gens à  distance. Je ne veux pas être tenu à distance, Rodney, je te veux, je te veux tout entier et je ne veux pas tenu en arrière par une liste, bon sang!

Rodney secoua la tête.

-Je ne peux pas !

-Tu le peux. John saisit son visage et posa un baiser doux sur ses lèvres. Rodney trembla sous le contact et se pencha vers lui. John le serra dans ses bras. Rends-toi à moi, Rodney, chuchota t-il quand il eut fini de l’embrasser. Tu ne t’es jamais vraiment donné à qui que ce soit avant ? Cela a toujours été un jeu ?

-Je ne peux pas. Je ne sais pas…J’ai jamais…

John lut la réponse dans ses yeux. Rodney était indubitablement un soumis docile et accommodant mais il n’était jamais allé au-delà de sa zone de confort et ne s’était jamais vraiment soumis à la volonté de ses dominants. Il donnait autant qu’il pouvait et prenait ce dont il avait besoin. John s’identifiait à lui, il n’avait jamais vraiment pris la responsabilité d’un soumis auparavant. Il avait toujours joué, faisant comme Rodney, prenant ce qu’il avait besoin pour profiter du sexe sans jamais réellement prendre la commande. Maintenant il voulait sincèrement faire ce voyage avec Rodney. Il savait que ce ne serait pas forcément facile mais il soupçonnait que ce n’en serait que meilleur.

-Tu ne peux pas savoir si tu n’essayes pas, dit John en berçant le visage de Rodney entre ses mains, fais-moi confiance, je pense que ce sera bon, je te le promets.

-Je ne fais pas confiance aux gens.

-Je sais et je comprends pourquoi après ce que tu m’as dit à propos de ton éducation, répliqua John doucement. Rodney lui lança un regard effrayé. Viens, viens avec moi, faisons ça ensemble, dit John en se levant. Il s’empara du bras de Rodney et le mena près du lit. Rodney se laissa faire puis s’arrêta.

-Je ne peux pas, dit-il de nouveau. Je ne peux pas, sincèrement. Ca ne pourra jamais marcher, tu m’en demande trop !

Ils restèrent là à se regarder puis Rodney, le visage dévasté secoua la tête et se dirigea rapidement vers la porte.

-Je serais toujours là si tu changes d’avis, dit John.

-Pourquoi est-ce que nous ne pouvons pas faire à ma façon ? Demanda Rodney désespérément en se retournant dans l’embrasure de la porte.

-Parce que je t’aime, répondit John en ressentant un réel soulagement pour avoir enfin prononcé ces mots. Rodney, choqué, le regarda avec de grands yeux. Je t’aime et je veux faire ça bien, pour nous deux et cela veut dire que ce n’est pas à ta manière, Rodney.

-Tu m’aimes ? Comment peux-tu m’aimer ? Depuis quand ? Demanda Rodney dérouté.

-Je suis amoureux de toi depuis longtemps mais je ne voulais pas t’effrayer. Ecoute, je te l’ai déjà dit, je suis célibataire depuis un an et je peux attendre un peu plus longtemps. J’attendrais le temps qu’il faudra. Tu es mon soumis et je ne laisserais pas tomber.

Rodney le dévisagea ahuri, l’air un peu perdu.

-Je n’y comprends rien, finit-il par murmurer.

-Prends ton temps, réfléchis à cela, dit John calmement. Je ne veux pas te mettre la pression mais quand tu reviendras ici, j’exigerais ta reddition complète, Rodney. Je voudrais t’aimer et te faire l’amour, être ton dominant et ton amoureux. Je n’accepterais rien d’autre, et aucune liste, juste toi et moi.

Rodney secoua la tête.

-Je ne pense pas pouvoir te donner ce que tu veux, tu devrais abandonner et tomber amoureux de quelqu’un d’autre.

-Trop tard, répondit John avec un sourire résigné, et je ne me décourage pas facilement. Je ne m’en irai pas, je serais là, attendant que tu viennes à moi.

Rodney ne répliqua pas. Il se retourna et sortit de la chambre, emportant le cœur et les espoirs de John avec lui.

~*~

Rodney retourna dans sa chambre, complètement abasourdi. Il avait cru savoir comment se passerait la soirée et avait attendu avec intérêt au moins une bonne partie de sexe. Il n’espérait pas que ça dure mais pensait prendre ce qu’on lui offrait, tant que c’était offert. Il s’était discrètement renseigné mais personne n’avait rien dit de négatif au sujet de Sheppard. De ce qu’il en avait retiré, le colonel était un dominant assez fiable.

Rodney n’avait jamais eu de liaison sérieuse ou durable. Il avait eu deux ou trois toquades mais n’était jamais tombé amoureux. A part son amitié pour Carson ou Elisabeth, il n’avait jamais aimé que sa sœur. Puis il y avait maintenant John, se tenant là, lui disant qu’il l’aimait. Il se demandait comment c'était arrivé.

Aucun de ses précédents dominants n’avait été amoureux de lui. Ils avaient simplement aimé baiser son cerveau et certains l’avaient trouvé amusant mais il travaillait trop dur. Aucun d’eux n’avait jamais montré aucun signe qu’il l’aimait et pour être juste, il ne l’aurait pas voulu. Ses parents avaient été de mauvais modèles et il n’avait donc jamais cru au grand amour. Il se remémora la photo des parents de John, souriant à l’objectif, visiblement amoureux et soupira. Manifestement, le colonel avait un aperçu plus attrayant des relations amoureuses que lui.

Rodney se jeta sur son lit et fixa le plafond. Dans un sens il se sentait flatté, John était un bel homme et de plus il était populaire, intelligent, agréable, amusant et sérieux. Il avait tout pour lui et Rodney se demandait ce qui l’attirait chez un scientifique aussi irascible que lui. Dans un autre sens il se sentait un peu frustré. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas eu de relations sexuelles dignes de ce nom et John avait semblé plutôt chaud ce soir.

Rodney ferma les yeux et se rappela les longues jambes de John couvertes de cuir noir et la façon dont il se mouvait dans la chambre comme une panthère en cage sur le point de bondir. Merde ! Il aurait bien aimé qu’il lui saute dessus. Honnêtement, il aurait voulu être jeté sur le lit et complètement malmené mais pas sans filet de sécurité et sans pouvoir être en mesure de tout contrôler. Il ne faisait pas assez confiance à qui que ce soit pour donner un tel pouvoir sur lui.

Il avait appris la méfiance sur les genoux de sa mère, sachant que le moindre signe d’affection à son égard serait comme d’habitude utilisé comme une arme dans sa guerre avec leur père. Son père était pire, en exigeant sans arrêt l’assurance qu’il l’aimait plus que sa mère et boudant pendant des semaines si Rodney faisait la plus légère chose qui lui faisait soupçonner que ce n’était pas le cas. Rodney n’avait jamais bien su interpréter leurs signaux émotionnels complexes et entre les manipulations de sa mère et les exigences affectives de son père, il avait fini par se sentir complètement désorienté. Maintenant, il n’arrivait pas à croire qu’on puisse l’aimer pour lui-même et il ne pouvait s’empêcher de penser que John avait un mobile caché.

Mais…mais si John était sincère ? S’il était vraiment amoureux de lui ? Pourrait-il se donner à lui sans le filet de sécurité que représentait sa liste et sans "safeword" ? Est-ce qu’il pourrait suffisamment faire confiance à quelqu’un, se laisser aller et baisser sa garde ? Il ne le croyait pas. Ce n’était pas qu’il ne le voulait pas, seulement qu’il ne le pouvait pas.

Il n’avait pas prévu cela. Il avait cru que ce rendez-vous sur la plage serait un désastre et que John perdrait vite tout intérêt pour lui mais au contraire il y avait eu des centaines de baisers brûlants, desséchant ses lèvres et le laissant hébété  et désorienté. Puis il y avait eu cette balade incroyablement romantique, sur la plage, main dans la main. Pour la première fois de sa vie il n’avait pas pesé le pour et le contre, il s’était juste laissé aller et entraîné. Mais il s’agissait là d’une seule journée et il ne se faisait guère d’illusions. Une seule journée, même la plus romantique ne pouvait servir de base au rapport durable que John semblait proposer.

Rodney passa une mauvaise nuit, tournant et se retournant, essayant de trouver un moyen d’avoir John mais sans ses conditions mais il ne parvint pas à trouver une solution. Il venait juste de s’habiller, à l’aube quand il entendit frapper à la porte. Il ouvrit et son cœur fit une embardée. John se tenait là, les cheveux ébouriffés, le sourire aux lèvres.

-Bonjour Rodney ! John se pencha pour déposer un baiser sur sa joue. Rodney le regarda, étonné. John avait précisé qu’il allait attendre, qu’il ne lui mettrait pas la pression. Apparaître à l’aube n’était pas précisément la définition de « ne pas mettre la pression ». Il fit saillir sa mâchoire, prêt à se lancer dans la bataille.

-Si tu es ici à propos de la nuit dernière, sache que je n’ai pas changé d’avis, déclara t-il froidement.

-Pas du tout, répliqua John, un de ses petits sourires d’une douceur trompeuse aux lèvres. Je suis là parce que c’est aujourd’hui que tu commences tes exercices, tu ne t’en souviens pas ?

-Quoi ? Rodney lui lança un regard furieux. Il avait complètement oublié ces stupides exercices de combat à corps à corps que le colonel avait l’intention de lui apprendre. Bon, très  bien, pourquoi m’as-tu embrassé ?

John haussa les sourcils.

-Tu es mon soumis. Je ne t’ai pas vu depuis la nuit dernière et je suis venu te dire bonjour. Tu penses qu’un baiser n’était pas approprié ?

-Mais... nous n’avons pas eu de relations sexuelles la nuit dernière ! Laissa échapper Rodney, qui pensait que d’une façon ou d’une autre, c’était le point central de la discussion.

John le regarda gravement.

-Non, en effet, articula t-il lentement, comme s’il parlait à un demeuré. Est-ce que c’est supposé dire que je ne peux être affectueux envers toi que si tu couches avec moi ?

-Oui ! Non ! Merde, je n'en sais rien ! Je ne sais plus où j’en suis avec ça, grommela Rodney.

-Bon, alors oublions tout cela et occupons-nous des exercices, dit John.

Cela ne plaisait pas à Rodney mais au moins ils évitaient un sujet délicat.

Il marcha d’un pas tranquille à coté de son dominant jusqu’à la salle d’entraînement. Comme à l’accoutumée John posa la main sur l’épaule de Rodney. Ce dernier réfléchissait sur les mots de John : « tu es mon soumis ». C’était vrai, John l’avait pris comme soumis et Rodney l’avait accepté officiellement comme dominant mais à la lumière de ce qui s'était passé la soirée précédente, on n’aurait pas dit qu’ils étaient soumis et dominant.

Quand ils arrivèrent à la salle d’entraînement le major Lorne les attendait déjà en faisant quelques étirements pour s’échauffer. John désigna le tapis.

-Bon, nous devons trouver quoi faire si tu es de nouveau capturé, comme l’autre jour dit-il.

-Il y a peu de chances que ça arrive de nouveau, protesta Rodney.

-Mais ça peut arriver, répliqua John avec fermeté. Il y avait une lueur dans ses  yeux noisette qui indiquait que si Rodney pouvait être obstiné, quand lui, John, avait une idée derrière la tête, il pouvait l’être autant. Rodney soupira, au moins il pouvait voir ce que ça allait donner.

-Bon, puisqu’il le faut, capitula t-il d’un air maussade.

- D’accord. Maintenant Lorne, si vous pouviez attraper Rodney par derrière en passant un bras autour de son cou… C’est ça.

Rodney ne bougea pas. Lorne obtempéra, serrant fermement Rodney au cou. Le scientifique n’apprécia pas la sensation. Il pouvait entendre la respiration du major dans son oreille et les bras de l’homme autour de son corps étaient en sueur. Rodney lutta contre une forte envie de se tortiller hors de la prise du major et il regarda impatiemment Sheppard, en quête d’instruction. John les observait mécontent, la respiration lourde, les sourcils froncés plissant le front, les poings serrés sur le côté.

-Bon, réclama Rodney, vous allez me montrer une manœuvre ou quoi ?

-Non, répondit John d’une voix tendue. Ça ne va pas marcher de cette façon. Lâchez-le Lorne. Rodney, Je jouerai le rôle de ton agresseur.

-Oh! Nom de dieu, qu’est ce qui ne va pas… ? Commença Rodney. Puis il eut un flash. Quand le colonel avait dit à Lorne de l’attraper il n’avait pas apprécié de voir un autre dominant passer les bras autour de lui. John était-il…jaloux ?

John se déplaça d'un pas lourd, échangea sa place avec Lorne et debout derrière Rodney, glissa ses bras autour de lui, le tenant serré. Le corps de Rodney réagit comme il le faisait toujours quand John le tenait contre lui, il s’affaissa complètement dans ses bras et se pencha de nouveau vers lui. Cela l’ennuyait. Il aurait préféré que son corps ne le trahisse pas ainsi à chaque fois qu’il était au contact de John mais il lui semblait que c’était quelque chose qu’il ne pouvait pas contrôler.

John respirait fort mais à la différence d’avec Lorne Rodney aimait ce bruit. Ses yeux devinrent vitreux et il se laissa aller encore plus en arrière. Les bras de John enserraient Rodney et le pressait plus contre lui que nécessaire. Rodney pouvait sentir le corps dur du colonel contre son dos. Il aimait la sensation d’être capturé, emprisonné ainsi dans les bras de John.

-Bon, souffla John d’une voix sourde dans son oreille, quand je le dirais, Lorne, je veux que vous vous dirigiez vers nous. Rodney, tu ne fais rien jusqu’à ce que je te le dise. 

Au son de la voix de son dominant, si proche et impérative, le pénis de Rodney commença à s’agiter dans son pantalon.

-Non, non, non, ça ne va pas marcher là non plus, dit Rodney en essayant de s’écarter d’un coup de coude de l’emprise du colonel. Ce dernier le libéra.

-Et pourquoi diable ? Le somma John.

- Pour la même raison que ça n’a pas marché pour toi quand Lorne simulait d’être mon agresseur, grogna Rodney en jetant un coup d’œil à son pantalon légèrement tendu sur le devant. John suivit son regard et réalisa lui-aussi. Lorne patientait derrière eux sans rien voir.

-Oh ! Murmura John.

-Oui, bon. Rodney rougit, embarrassé. On peut faire ça autrement ?

-Tu penses à quoi ? Demanda John en haussant les épaules. Rodney en fit autant. Bon, déclara t-il d’un ton faussement radieux, laissons tomber ça et essayons autre chose. Que ferais-tu si quelqu’un arrivait avec un couteau ?

Le reste de la séance se déroula sans aucun incident. Rodney prit une douche, se changea et se dirigea vers son laboratoire. Il fut surpris quand  John arriva à midi, s’installa sur une chaise et se balança tranquillement.

-Tu attends quelque chose ? Demanda Rodney d’un ton irrité, encore trop confus par ce qui s’était passé pour se montrer poli.

-Toi, c’est l’heure du repas, répondit John avec un petit sourire tranquille.

-Je suis occupé, rétorqua Rodney laconique, un peu perdu parce que John se comportait comme il le faisait avant que Rodney refuse de coucher avec lui.

-Pas trop occuper pour manger, tu aimes manger.

-Je sais mais en ce moment je suis occupé.

-Alors termine et nous pourrons dîner.

Le colonel avait légèrement durci le ton. Rodney leva les yeux. Le regard noisette brillait d’une bonne humeur trompeuse et il n’avait visiblement aucune intention de s’en aller. 

-Tu te souviens que tu fais de l’hypoglycémie ? 

-Cela fait pratiquement trente-sept ans que je gère ça, rétorqua Rodney froidement. D’ailleurs, qui t’a nommé mon surveillant personnel de santé ?

-C’est toi, sur la plage, il y a deux ou trois jours, répondit John doucement.

Rodney le regarda, frappé. John était sérieux. Il était vraiment un dominant concerné, attentionné et franc. Il se demanda ce que John ferait s’il lui disait de s’en aller mais il se rappela la Punition et décida de ne pas prendre ce risque. Il ne pensait pas que John le jetterait sur ses genoux ici alors qu’il y avait du monde autour mais…en vérité il ne le connaissait pas assez pour savoir quelle serait sa réaction. Il termina donc avec un soupir résigné et permit à son dominant de l’escorter au mess.

Bien sûr il pouvait aussi rompre. Rodney y pensa quelques jours plus tard quand John émit de nouveau une de ses petites mais sérieuses suggestions : Cette fois-ci Rodney travaillait trop tard et devait quitter le labo pour aller se coucher.

-Je n’ai pas terminé, dit Rodney sèchement, jouant avec l’idée rompre. Tout ce qu’il avait à faire était de dire à John que leur arrangement était terminé, que désormais il n’était plus son soumis et ils pourraient mettre fin à cela mais… quelque chose l’empêchait de le faire.

-Tu es crevé, tu viens de travailler huit heures de suite et tu as besoin de te reposer, répliqua John fermement.

-C’est mon travail, répondit Rodney froidement. Le laboratoire était vide et il n’y avait aucun danger qu’on les surprenne. Rodney ne savait pas vraiment où ils en étaient. Il avait accepté John comme dominant mais ils n’avaient pas encore « partagé un plat » donc personne n’était au courant. Il n’avait même rien dit à Carson. Il était trop désorienté par le fait qu’ils n’avaient pas eu de relations sexuelles et il savait exactement quels seraient les conseils du médecin.

-Il sera toujours là demain. Nous ne sommes pas en état d’alerte, ni rien de cela. Ça peut attendre, reprit John en s’appuyant contre le mur, les bras croisés. Rodney interpréta cela comme un double message. John faisait comme s’il se sentait peu concerné mais en croisant les bras il indiquait clairement qu’il savait ce qu’il voulait.

-Nous devrions peut-être parler de comment ça fonctionne entre nous, dit Rodney en faisant claquer ses doigts. Tu vois, jusqu’à présent je n’ai jamais eu de dominants qui faisaient attention à ce que je mangeais ni à quelle heure j’allais au lit. La plupart du temps ce qui leur importait c’était que je les suce et que je m’agenouille à leurs pieds de manière convenable. Toi, au contraire tu ne sembles pas te soucier que je ne te suce pas mais plutôt que je travaille trop dur.

-Ah ! Voilà, tu admets que tu travailles trop dur, répliqua John en souriant. Le scientifique réprima son exaspération. Rodney, je te l'ai dit, je t’aime. Je m’inquiète pour toi et je me suis rendu compte que tu ne prends pas beaucoup soin de toi. Tu te souviens que tu t’es effondré il y a à peine quelques semaines de cela ?

Rodney fit saillir sa mâchoire.

-Les circonstances étaient différentes et…

-Je sais, acquiesça John mais je ne suis pas sûr que les circonstances aient changé Rodney. Je pense que tu vas mieux qu’avant, tu as vraiment meilleure mine. Ses yeux approbateurs parcoururent le corps de  Rodney et ce dernier commença à sentir son pénis durcir. Mais je pense que tu n’es pas encore complètement sorti d’affaires et je veux être sûr que tu resteras dans le bon chemin. Beaucoup de choses se sont passées ces deux ou trois derniers mois et maintenant que je suis ton dominant,  je veux m’assurer que tu ne vas pas replonger.

-Est-ce que vraiment tu es en train de me dire que tu t’inquiètes de savoir si je mange et quand je vais me coucher ? Parce que moi il me semble que c'est plus une histoire  de surveillance, murmura Rodney.

John se tendit et Rodney comprit qu’il l’avait mis en colère. John se détacha du mur et s’avança vers l’endroit ou le scientifique était assis.

-Je sais que tu n’as pas l’habitude que quelqu’un prenne soin de toi donc pour cette fois je vais laisser passer cette remarque, déclara t-il d’une voix sourde et menaçante mais ne me parle plus jamais ainsi. Nous n’avons pas encore parlé de discipline mais nous le pouvons, si tu le veux vraiment. 

Rodney le regarda fixement, un peu secoué par la sincérité du ton. L’expression de John se radoucit. D’une façon inattendue il tendit le bras, encercla le cou de Rodney, le serra contre lui et l’embrassa doucement sur les lèvres.

-Tu dois t’habituer  à avoir quelqu’un avec toi, Rodney, tu n’es plus tout seul, dit-il avec douceur.

-C’est vrai ? Tu n’es pas venu ici pour une pipe ? Murmura Rodney dans le cou de John.

Le colonel se mit à rire.

-Non, je ne me soucie pas de savoir si tu les fais de façon  vraiment spectaculaire. C’est ton cœur que je veux et je verrai cela dans tes yeux quand je te prendrais pour la première fois. Non que je n’attende pas avec intérêt les pipes mais nous avons tout le temps pour ça. Il embrassa Rodney de nouveau et jeta un coup d’œil alentour. Prends dix minutes pour terminer et va te reposer, ajouta t-il en se dirigeant vers la porte.

-Attends…Tu ne restes pas là pour t'assurer que je le fais ? Demanda Rodney étonné.

John secoua la tête.

-Non, je te fais confiance, répondit-il. Le petit sourire qui éclairait son visage indiquait clairement qu’il espérait qu’un jour Rodney lui renverrait la faveur.

Rodney passa les dix minutes suivantes à réfléchir à tout cela. Si John était resté et en avait fait toute une affaire Rodney l’aurait combattu bec et ongles sur le sujet, et gagné. Mais le fait était que John avait seulement argumenté et était parti. D’une manière ou d’une autre il avait touché  la corde sensible.

Il se sentait un peu fatigué. C’était bon de savoir que quelqu’un se faisait du souci pour lui et s’inquiétait de savoir s’il se crevait au travail. Aussi, dix minutes plus tard il rangea ses affaires et quitta le labo. Il espérait que John n’était pas caché à quelque part à l’observer parce qu’il n’avait pas envie qu’il sache qu’il avait obéi à ses ordres.

Une semaine plus tard Rodney se trouvait à l’Extérieur, avec l’équipe, sur la piste d’un autre E2PZ. La présence d’un champ de puissance les avait obligé à poser le Jumper et marcher deux ou trois jours en direction du signal.

Rodney était dans un double état d’esprit au sujet de cette expédition. D’un côté il était excité par toute expédition qui portait le mot « E2PZ ». D’un autre côté, l’idée d’un voyage de deux jours sur une planète où il pleuvait sans arrêt ne le séduisait pas le moins du monde. Il y avait aussi le fait qu’il passait beaucoup plus de temps que d’habitude avec son dominant ce qui provoquait en lui des émotions contradictoires…

Rodney épaula son sac à dos avec un soupir et ils se mirent en route. John n’était pas quelqu’un de facile à éviter mais au moins quand Rodney travaillait il pouvait oublier son dilemme personnel. Dans la sécurité de son laboratoire ou de ses quartiers, il était d’accord avec lui-même sur le fait qu’il ne se rendrait jamais aux conditions de John mais quand il se trouvait en présence de ce dernier son corps semblait avoir ses propres idées et il trouvait de plus en plus dur de maîtriser ses réactions face au colonel.

Aujourd’hui n’avait rien de différent. Il marchait derrière Sheppard, le regard rivé sur ses fesses dans son BDU, péniblement conscient que même s’il traînassait, que la pluie ruisselait sur son imperméable et s’égouttait dans ses yeux, il avait une semi-érection.

C’était un épouvantable périple. La pluie ne s’arrêta pas, pas plus que la litanie des plaintes de Rodney qu’il égrena sans interruption tandis qu’il se sentait de plus en plus humide et froid. John, quant à lui restait ridiculement gai. Il se retournait de temps en temps pour envoyer à Rodney ce que ce dernier supposait être un sourire encourageant. Rodney qui arrivait à peine à avancer lui lançait en retour un regard noir.

Au crépuscule ils décidèrent de camper pour la nuit. Ils avaient emmené avec eux deux petites tentes légères et trouvèrent un abri sous de grands arbres qui les protégèrent en grande partie de la pluie.

-Nous allons dormir là-dedans ? Maugréa Rodney en examinant les petites tentes. Le sol est caillouteux, je vais me réveiller avec un mal de dos et je serais incapable de marcher demain. Je ne vais pas pouvoir dormir. Je suis humide et il fait froid et je n’arrive jamais à m’endormir quand j’ai les pieds froids. En plus j’ai toujours détesté le camping. C’est inconfortable et il y a des microbes.

-Il y a quelque chose au sujet de quoi vous n’avez pas râlé aujourd’hui ? Demanda Ford sur le point de perdre patience.

-Ça suffit ! John se mit en eux, un sourire tranquille aux lèvres mais avec une pointe de fermeté. J’ai toujours trouvé le camping amusant, ajouta t-il avec une bonne humeur à laquelle il était difficile de résister. Puis il parvint à résumer la situation: Je pense que ces tentes sont assez confortables.

Rodney roula des yeux mais n’ajouta rien. Ford lui lança un regard méprisant et se détourna. Ils mangèrent, serrés sous un abri que Teyla avait fabriqué avec leurs imperméables, ensuite, ils n’avaient plus rien d’autre à faire qu’à aller se coucher.

-Je partagerai une des tentes avec Teyla, déclara Ford avec empressement avant que qui que ce soit ait une chance de formuler une requête sur le choix de la personne avec qui il désirait dormir. Désolé, colonel, dit-il en adressant à John un petit sourire contrit et en grimaçant en direction de Rodney, croyant que le scientifique ne l’avait pas remarqué. Rodney pinça les lèvres et fit saillir sa mâchoire. Même s’il avait l’habitude de ce genre de moqueries désinvoltes qu’il les avait connues toute sa vie, elles n’étaient jamais faciles à encaisser.

-Ça m’ira très bien, répondit John aimablement en posant sa main sur l’épaule de Rodney et la serrant. Ford sembla étonné mais il avait tellement envie de se retrouver seul avec Teyla qu’il se contenta de rire et s’engouffra dans la tente. Rodney lui lança un regard noir. Il se demanda si Teyla prendrait pitié de Ford et mettrait fin à sa misère mais il en doutait. Il y avait quelque chose de réfléchi et de distant chez l’athosienne qui lui faisait soupçonner qu’elle était du genre à choisir ses soumis avec beaucoup de soin.

Rodney réalisa que John l’observait l’air amusé. Il se rendit soudain compte qu’il était sur le point de passer une nuit entière serré dans un endroit exigu avec un homme que depuis deux ou trois semaines, il essayait d’éviter, dans la mesure du possible. John ouvrit la tente et tira l’ouverture sur le côté. Rodney soupira et entra en traînant des pieds.

Les tentes étaient minuscules, juste assez de place pour que deux personnes puissent dormir côte à côte. Rodney déballa son sac de couchage et s’assit dessus pour enlever ses bottes. Il n’était pas question qu’il se déshabille complètement. Il défit sa ceinture, enleva sa veste et déroula son sac de couchage. John se glissa près de lui et descendit la fermeture éclair de la tente.

-Je suis désolé à propos de ça, dit Rodney. Je veux dire…c’est gênant.

-Pourquoi ? John enleva sa veste et la suspendit au faîte de la tente pour la faire sécher puis il enleva ses bottes avec la pointe de ses pieds et se glissa dans son sac de couchage.

-Et bien, parce que…tu sais bien…s’empêtra Rodney. Je vais mettre mon sac au milieu comme cela nous ne serons pas serrés. Il installa son sac à dos et se poussa aussi loin que possible au bord de la tente.

John sourit, se pencha, enleva le sac et le lança aux pieds de Rodney. Puis il passa son bras autour de Rodney et le tira contre lui de façon à ce qu’ils soient pelotonnés l’un contre l’autre dans la petite tente.

-Huuu…émit Rodney.

-Détends-toi, tu es mon soumis, je veux juste te tenir contre moi, dit John.

Rodney resta allongé, clignant des yeux. La vérité était que c’était extrêmement agréable de se trouver serré contre John. Son corps ne semblait avoir besoin d’aucun ordre pour se détendre. Il se fondait déjà en arrière comme il le faisait toujours quand John l’étreignait. Il sentit les lèvres de John se poser sur sa nuque pour un tendre petit baiser. Il soupira.

-Je ne couche pas avec toi, dit-il au cas ou John aurait interprété son soupir comme un signe de faiblesse.

-Je sais. Indépendamment de toute chose, je doute que tu aies apporté ta liste ici, lui rétorqua  John sur un ton amusé.

-Ha ! Ha ! Répondit Rodney dans un rire sans joie. John rit dans son oreille et l’embrassa de nouveau sur la nuque.

-J’attends avec impatience de pouvoir te tenir ainsi chaque nuit, lui dit John. Ce sera bon. Il passa son bras autour de Rodney et le serra plus près. Le scientifique soupira de nouveau et ferma les yeux. Ce sera certainement très bon.

En dépit de son pronostic comme quoi il ne trouverait pas le sommeil, il dormit comme une souche, bien mieux que dans son propre lit sur Atlantis et se réveilla à l’aube, la tête sur la poitrine de John et le bras enroulé autour de son dominant. Il cligna des yeux, essayant de se souvenir où il se trouvait puis il revint à lui et se rappela. Il espéra que John était toujours endormi et n’avait pas remarqué que son soumis était presque sur lui, dans une position d’abandon. Il commença à se déplacer mais se figea quand les mains de John effleurèrent doucement son dos. Il regarda vers le haut et distingua une lueur dans les yeux de John et ses dents briller dans le petit matin.

-Hé ! Tu es réveillé. John passa la main dans ses cheveux et les frotta doucement. Rodney voulait se détacher mais c’était trop chaud et trop bon. Il gémit et  laissa retomber sa tête sur la poitrine de John. Ils reposèrent un moment ainsi puis la main de John descendit sur son pantalon pour se poser sur les fesses de Rodney. Le sexe de ce dernier, déjà à moitié dur s'érigea encore plus.

-Un jour, quand tu seras prêt, je te déshabillerais, très lentement, murmura John à son oreille. Rodney restait immobile, tous ses sens embrasés par les paroles pleines de promesses de John. Mais pas là. Je veux savourer l’instant. Sa main commença à frotter lentement, rythmiquement le derrière de Rodney. Il y a tant de chose que j’ai envie de te faire, chuchota John, des choses que je sais que tu aimeras et même quelques-unes que tu n’aimeras pas mais je te ferais t’y soumettre parce que ce sera doux de voir la reddition dans tes yeux. Je pense que cela te fera jouir plus fort que tu n’as jamais joui de toute ta vie mais tu dois d’abord apprendre à te laisser un peu aller.

Rodney déglutit péniblement, le corps tremblant en réponse aux paroles de son dominant. Le frottement l’excitait et maintenant John mettait sa main autour d’une ses fesses et la pétrissait. Rodney laissa échapper un petit gémissement.

-Je parie que tu seras beau quand tu t’abandonneras, Rodney, chuchotait John. Je parie que tu frissonneras, trembleras, crieras, hurleras. Je ne veux pas que tu te retiennes. J’aime penser à comment tu réagiras quand je glisserais ma langue entre tes fesses.

Rodney gémit et se pressa contre John.

-Non, pas maintenant, pas ici. Quand tu seras prêt, quand tu me feras confiance.

Rodney leva la tête et regarda John dans la demi-pénombre. John lui sourit à pleines dents.

-Mon dieu que tu es bon, soupira Rodney, et diabolique aussi.

-Je fais de mon mieux. Maintenant tourne-toi et allonge-toi face à moi, sur le côté.

-Pourquoi ? Demanda Rodney soupçonneux.

-Parce que je veux t’embrasser et je crois que nous avons établi que c’est une des choses que tu peux faire sans que j’aie à m'en référer à ta liste, répondit John en se déplaçant afin  que Rodney puisse s'installer sur le coté contre lui. Ils étaient allongés face à face. John tendit le bras, caressa la joue de Rodney et l’attira pour un baiser.

Les baisers ne devraient jamais être aussi bons, songea Rodney. Jusqu’à présent il n’en avait jamais vraiment vu l’intérêt, ils étaient juste associés au sexe. John, lui, semblait prendre du plaisir à seulement embrasser, sans rien d’autre et Rodney commençait à les apprécier.

Quand John l’embrassait, il oubliait tout. Il n’y avait plus la moindre petite partie de son cerveau qui travaillait, réfléchissant à une équation où se demandant si son dominant le trouvait ennuyeux, ou bien si lui ne s’ennuyait pas avec lui… Avec John, la seule chose à laquelle il pouvait penser était qu’il était embrassé. La bouche de John était constamment chaude et affamée et ses baisers étaient possessifs, exigeants sans être trop agressifs. Ses bras glissèrent autour de ses épaules et le tirèrent plus près de lui, l’embrassant plus profondément et Rodney s’abandonna complètement à la sensation.

Il perdit la notion du temps alors qu’il était embrassé avec plus de force et plus profondément qu’il ne l’avait été de toute sa vie. Il pensa qu’il serait tout à fait heureux de rester allongé là, pour toujours, embrassé par John.

Un bruit à l’extérieur les alerta et avant que Rodney ne comprenne ce qui arrivait, John le poussa contre la paroi de la tente.

-Reste tranquille et ne bouge pas, siffla t-il en se pressant silencieusement à l’entrée de la tente. Il l’ouvrit avec précaution. Son pistolet sembla apparaître miraculeusement dans sa main et il se glissa dans le petit matin gris. Rodney sortit de son sac de couchage et le suivit dehors juste pour voir John tirer à distance.

-Qu’est-ce que c’était ? Demanda t-il paniqué. John se retourna l’air fâché.

-Une espèce d’animal sauvage. D’après ce que j’ai pu voir un croisement entre un ours et un loup. Je crois t’avoir dit de rester tranquille et de ne pas bouger, non ?

-Tu pouvais être en danger, répondit Rodney en faisant saillir sa mâchoire. Personne ne m’a jamais embrassé comme cela avant alors je veux m’assurer que tu restes vivant pour le faire encore.

L’expression contrariée de John disparut pour faire place à une exaspération amusée. A ce moment-là Teyla apparut, à demi vêtue, ses bâtons à la main.

-J’ai entendu tirer, dit-elle.

-C’était juste une espèce de loup mais il fait jour et nous devons bouger, lui répondit John.

Elle acquiesça et disparut dans sa tente.

-Toi et moi nous devons vraiment discuter à propos de tout ce que je te dis de faire pendant les missions, dit John pendant qu’ils retournaient à leur tente.

-D’accord, alors nous devons aussi parler de ta folle fixation sur l’obéissance inconditionnelle, murmura Rodney, sentant monter une vague de contrariété à propos de leur situation actuelle et plus encore sur sa frustration sexuelle grandissante.

- Et c’est pour ça tu fais exactement l’opposé de tout ce que je te dis ? Questionna John en entrant dans la tente et en commençant à enfiler ses bottes.

-Je dis juste que si ne n’était pas à cause de toi nous pourrions avoir des relations sexuelles torrides, beaucoup même, répondit Rodney d’un ton hargneux en sautant à cloche-pied afin d’enfiler les pieds dans ses bottes encore humides. Il avait l’impression qu’elles avaient rétréci pendant la nuit.

-Idem, rétorqua John en s’asseyant pour lacer ses chaussures avec plus d’adresse.

Rodney trébucha, tomba par-dessus le sac à dos de John et atterrit près de lui avec un regard malheureux.

-Tu penses que ça se résume juste à savoir lequel de nous deux est le plus têtu ? Soupira t-il.

John lui sourit et caressa sa lèvre avec son pouce, un geste auquel Rodney commençait à s’habituer.

-Non, ce n’est pas la question de savoir qui est le plus têtu mais seulement d’apprendre à me faire confiance. Je pense que ça viendra un jour et je suis heureux d’attendre que cela arrive.

Rodney le regarda fixement, ébahi par ces paroles. John était tellement sûr de lui. Il semblait croire que c’était inévitable et il n’avait pas l’air de penser qu’il ne céderait probablement jamais. Ils finirent de s’habiller, plièrent la tente et se remirent en route. Comme la veille, Rodney suivait John mais aujourd’hui c’était pire parce qu’il avait passé la nuit dans les bras de son dominant et que maintenant il désirait plus.

Ils trouvèrent un E2PZ mais il appartenait à un groupe d’enfants qui en avait besoin pour se défendre contre les Wraith et ils s’en retournèrent une fois de plus les mains vides. Rodney fut troublé par toute cette expérience et la nuit suivant leur retour il se retrouva allongé dans son lit, incapable de dormir, se souvenant combien c’était bon de se trouver dans les bras de John.

Il tourna et se retourna pendant des heures puis finit par se lever et se dirigea d’un pas furieux à travers les couloirs en direction des quartiers de John. Il frappa à la porte. John ouvrit quelques secondes plus tard, à moitié endormi. Il était vêtu des ses seuls boxers. Rodney s’arrêta, la raison de sa présence ici disparaissant temporairement de son cerveau comme il poussait un soupir à la vue de John Sheppard presque nu. Il avait déjà entrevu le corps de John auparavant, revêtu seulement d’une serviette il y avait de cela quelques mois mais c’était avant que l’homme ne devienne son dominant. Mais là…Rodney lécha ses lèvres devenues soudainement sèches tandis que son regard s’égarait sur le ventre plat et sur les muscles minces mais tendus de la partie supérieure de son corps  couvert par un sombre duvet sur la poitrine.

-Il y a une urgence ? Les yeux de John brillaient d’amusement ce qui suffit à détacher le regard de Rodney fixé sur lui.

-Oui ! Non ! Je suis très en colère contre toi ! S'exclama Rodney en le poussant pour entrer dans la chambre. Quand il se retourna John avait son habituel sourire flegmatique. Je suis ton soumis, tu ne peux pas sérieusement me dire que tu ne veux pas quelques faveurs sexuelles, grogna t-il.

John le regarda avec attention.

-Tu sais ce que je veux.

-D’accord, laissons ça de coté,  nous pourrions au moins avoir un peu de sexe en attendant.

John souleva un sourcil.

-Juste toi, moi et ta liste ? Je ne fais pas de partie à trois.

-Tu es un dingue de l'autorité !

-Toi aussi.

-Moi je veux seulement la sécurité ! C’est toi qui veut la soumission totale à chacune de tes fantaisies.

John haussa les épaules en grimaçant.

-Je suis un dominant ! 

Rodney le dévisagea, impuissant. Puis il vint vers John, se pressa contre lui et l’embrassa. John passa ses bras autour de lui et le tint serré, retournant le baiser avec voracité.

-Laisse-moi te sucer, murmura Rodney d’une voix rauque quand le baiser fut terminé. Laisse-moi te montrer comme cela peut être bon si nous faisons les choses à ma façon. 

Il commença à se laisser tomber à genoux pour se rendre compte que John l’attrapait par les coudes.

-Non !

-Viens, tu le veux. Rodney poussa ses hanches en avant pour sentir le sexe dur de John à travers son boxer. Tu ne peux pas nier que tu en as envie. Rodney ronronna, sa main descendit vers le bas mais John l’attrapa avant qu’il n’y arrive.

-Non, reprit-il de nouveau avec fermeté.

-Nom de dieu ! Cria Rodney hors de lui, tu n’es pas sérieux ! Tu dois bien désirer plus que des baisers et des caresses !

-C’est vrai, admit John mais je ne veux pas seulement plus, je veux tout et jusqu’à ce que tu sois disposé à me le donner, j’attendrai, merci.

Rodney le regarda impuissant. John tendit le bras et l’étreignit.

-Tu sais, les baisers et les caresses sont très agréables, murmura t-il à l’oreille de Rodney, ses mains caressant doucement son dos pour le calmer.

-Je te déteste, déclara Rodney se laissant aller sans aucune retenue dans l’étreinte des bras de John.

-Ouais, je sais. John déposa un baiser sur le coté du visage de Rodney. Maintenant si tu veux passer la nuit ici dans mes bras comme dans la tente, je suis d’accord. Tu n’avais qu’à le demander. Toutes ces invectives n’étaient pas nécessaires.

-Quoi ? Je…Rodney recula. Je ne suis pas venu là pour ça ! S'écria t-il en colère et surpris d’avoir été si facilement démasqué. Comment John avait-il su ?

-Bon, d’accord. John le repoussa. Alors nous avons terminé. Bonne nuit Rodney. Il saisit le visage de Rodney et l’embrassa sur le front. Il l’emmena fermement à la porte et le poussa dans le vestibule. Tu peux essayer de mentir à toi-même, Rodney mais ne me ment pas à moi. Puis il activa le contrôle de la porte qui se referma.

Rodney resta là à fixer la porte pendant quelques minutes, se demandant quoi faire. Il pensa à John entrant dans son lit et désira ardemment se glisser près de lui, seulement se trouver à coté de lui pour le reste de la nuit mais s’il le faisait ce serait admettre pourquoi il était venu ce soir. Pourquoi était-il plus facile de venir chercher du sexe que de la compagnie et de l’intimité ? Se demandait-il. Pourquoi est-ce que c’était plus facile que ce soit une question de sexe que d'amour ?

Rodney voûta les épaules et se dirigea vers sa chambre, désolé. Il se mit au lit mais ne trouva pas le sommeil. Il ne savait plus que penser.

Fin du chapitre 9
